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hers amis des Églises de Vision-France,

J’ai construit ma vie spirituelle avec les guides de la Ligue pour la Lecture de la Bible 
depuis ma conversion, autour de l’âge de 13 ans. Ces fascicules éclairaient un passage 
difficile, guidaient mes pensées en divagation et m’aidaient à structurer ma vie avec 
Jésus : « pas de jour sans lecture de la parole de Dieu ! ». J’avais des phases enthousiastes mais 
aussi des traversées de désert où la Bible ne me disait apparemment rien. Tantôt je me 
suis réjoui d’une aide précieuse, tantôt j’ai voulu jeter cette « béquille » en pâture. J’ai 

expérimenté d’autres moyens pour développer le temps intime avec le Seigneur. J’ai inconsciemment 
souscrit à cet idéal du mouvement évangélique qui croit avant tout à une spiritualité sans « béquilles », 
libre et spontanée, puisque nous ne souhaitions pas vivre selon une « tradition morte ». 

Depuis, mon opinion a changé. Je suis revenu au guide de la Ligue. J’ai développé une petite 
structure autour de mon culte personnel et j’ai découvert la lecture du psautier en continu. Plus tard, 
j’ai retrouvé dans des traditions chrétiennes millénaires un nouvel accès à la Bible. 

Bref, je crois aujourd’hui que la liberté, prônée dans le passé, d’une spiritualité sans ordre n’est 
pas réaliste. Cet idéal fait que beaucoup d’évangéliques ne lisent plus la Bible ou très peu. Décider 
d’une règle spirituelle est l’expression même de cette liberté que nous avons en Jésus-Christ. Osons 
développer et utiliser des aides et des règles toutes simples qui nous permettent de rester en contact 
avec la parole de Dieu. 

Que ce numéro autour de la spiritualité vous inspire et renouvelle votre vie avec le Seigneur.

C

Jean-Georges Gantenbein
président de Vision-France
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SPIRITUALITÉS 
ÉVANGÉLIQUES 
EN MUTATION ?

 
 

(Extrait d’un article qui sera publié, plus 
développé, dans le n°2017/2 de Théolo-
gie évangélique. Avec l’accord de Chris-
tophe Paya, rédacteur de la revue.)

Louis Schweitzer

On doit bien sûr ajouter que le culte 
évangélique le plus courant a été marqué 
par une autre dimension charismatique : 
le mot « louange » en est venu de plus en 
plus à décrire la première partie du culte 
réservée souvent (y compris dans des 
Églises extrêmement classiques) à une 
longue succession de chants plus ou moins 
entrecoupés de prières. Le responsable de 
la louange, essentiellement un musicien, 
est ainsi devenu une des personnes les plus 
importantes des cultes évangéliques. La 
grosse majorité des Églises évangéliques 
ont abandonné les recueils traditionnels et 
les cantiques qui étaient encore classiques 
il y a cinquante ans. Aujourd’hui, les  
« vieux chants traditionnels » sont souvent 
ceux tirés des recueils JEM 1 ou 2. Cette 
ouverture à une culture musicale nouvelle est 
sans doute une des raisons de la présence de 
beaucoup de jeunes dans les communautés 
évangéliques car elle est plus en phase avec 
la culture musicale d’aujourd’hui et elle 
permet aussi une expression corporelle de 
la louange qui est bien de notre époque.  
Reconnaissons, pour nous en réjouir 
ou pour le regretter, que la culture dans 
laquelle s’inscrivent la plupart des cultes 
évangéliques d’aujourd’hui est celle du 
spectacle et des émissions de variété. Les  
« objets liturgiques » sont aujourd’hui 
la sono, la batterie et les instruments de 
musique et parfois même les projecteurs. 

Il me semble que, si cette évolution a 
beaucoup apporté aux Églises, sa fragilité 
vient du fait que cela s’est fait largement 
sans réflexion. Ce non discernement a sans 
doute permis que des choses plus douteuses 
soient accueillies sans questions, au milieu 
des meilleures. 

Il faut ainsi reconnaître que, 
paradoxalement, la place de la lecture 
biblique a diminué dans les Églises et se 
réduit souvent à la simple lecture du passage 
qui sera ensuite abordé dans la prédication. 
Il est frappant de voir qu’une messe 
catholique comporte aujourd’hui beaucoup 
plus de lectures de la Parole de Dieu que 
bien des cultes évangéliques. 

TROIS GRANDS DOMAINES
On pourrait sans doute choisir d’autres domaines dans lesquels bien des 
choses ont changé, mais il me semble que les trois que je voudrais aborder 
sont les principaux. 
Il va de soi que l’importance de ces nouveautés varie selon les lieux et les 
sensibilités du monde évangélique et que l’appréciation que l’on peut en faire 
va, bien sûr, de l’accueil enthousiaste à la critique radicale. 

LA DIMENSION CHARISMATIQUE ET LA PLACE DU SAINT ESPRIT
On pourrait dire qu’avant les années soixante, la dimension « charismatique » 
était plus ou moins l’apanage des Églises pentecôtistes. La spécificité 
du mouvement charismatique, puis de ce que l’on appellera ensuite « la 
troisième vague » a été de permettre à des Églises non pentecôtistes de vivre 
des expériences très proches de celles que les pentecôtistes connaissaient. 
Ce mouvement a touché aussi bien les évangéliques que des protestants des 
Eglises plus traditionnelles ou des catholiques. 

Dans un premier temps, le réveil a été très puissant et a changé complètement 
la spiritualité de bien des communautés. Le clivage était alors assez net entre 
ceux qui « en étaient » et ceux qui, au contraire, se tenaient à l’écart. De 
nombreuses Églises, des mouvements, des communautés se sont créées, ont 
grandi et parfois ont disparu en quelques décennies. Mais les choses ont évolué, 
le temps fort du réveil est passé, les clivages sont devenus moins accentués et, 
parfois malgré elles, les Églises ont été influencées de diverses manières. J’en 
retiendrai deux : d’une part une essentielle et même théologique qui concerne 
la place de l’Esprit dans la vie chrétienne. L’autre plus culturelle qui concerne 
certains aspects des célébrations et tout particulièrement de la louange et de 
la musique dans les Eglises. 

Pour ce qui est de la place de l’Esprit, il est frappant de voir que les dons 
comme la prophétie, la guérison ou le parler en langues peuvent se pratiquer, 
parfois avec discrétion, dans bien des Églises très classiques. Une des raisons 
est sans doute le très grand brassage existant dans l’ensemble du « monde 
évangélique » et qui touche aussi bien les membres des Églises que leurs 
responsables. Il faut dire que, parallèlement, bien des Églises se voulant 
charismatiques sont devenues de plus en plus modérées et discrètes dans 
l’expression des charismes. 

La spiritualité évangélique a-t-elle changé en 50 ans ? 
La réponse est facile : oui, bien sûr, et c’est même le 
contraire qui serait étonnant. Ce que l’on entend par 
spiritualité est très lié à la culture qui est celle d’une 
époque et il est donc normal qu’elle change avec le temps, 
avec l’évolution des pensées, des cultures, des mentalités, 
tout en conservant – et c’est sans doute là que les 
appréciations peuvent diverger – ce qui fait la spécificité 
d’une spiritualité chrétienne et évangélique. 
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chrétiennes dans toutes les Églises - comme les 
différents réveils qui se sont succédés mais qui 
ont toujours eu du mal à être acceptés par les 
héritiers du réveil précédent - en témoignent. 
Si la spiritualité doit être fondée dans la 
révélation elle-même, donc dans la Parole 
de Dieu, elle est aussi très liée aux humains 
que nous sommes à un moment particulier 
de l’histoire. Nous avons donc à prendre 
en compte et à accueillir, sous bénéfice 
d’inventaire, les évolutions d’aujourd’hui 
comme l’ont fait nos pères et comme le feront 
nos successeurs. Mais accueillir veut dire 
discerner. Or il nous faut reconnaître que le 
discernement n’est pas toujours facile dans 
ces domaines qui, par définition, touchent à 
l’intime. Le risque principal est une absence 
de discernement qui peut se manifester dans 
les deux sens contraires.  
Les uns, enthousiasmés par toutes les richesses 
découvertes et les bienfaits reçus, peuvent 
s’ouvrir largement, sans en avoir conscience, 
à des convictions, voire des pratiques, qui 
les éloignent des principes essentiels de la 
spiritualité ou de la théologie évangélique. 
Des personnes, qui découvrent la foi vivante 
dans tel milieu évangélique, accueillent en 
même temps et sans trop y penser la théologie, 
la spiritualité et l’ecclésiologie qui va avec. 
Et c’est sans doute le souci d’éviter ce 
danger qui fait tomber certains dans le 
danger symétrique qui est le rejet a priori et 
sans discernement de tout ce qui pourrait 
ressembler, de près ou de loin à des pratiques 
qui seront alors qualifiées de « catholiques », 
de « mystiques » ou d’autres adjectifs qui ne 
seront pas nécessairement pris dans leur sens 
positif. 

En étudiant les réformateurs et tous nos 
ancêtres de la Réforme dans leur diversité, il 
y a des pages, même des chapitres entiers de 
leurs œuvres que nous ne reprendrions pas 
à notre compte. Cela ne nous empêche pas 
d’être reconnaissants pour les merveilles qu’ils 
ont pu nous transmettre. Pourquoi n’en serait-
il pas de même pour l’ensemble de l’histoire de 
l’Église et des grands chrétiens qui nous ont 
précédés ? 

LA RELATION D’AIDE ET LE DÉVELOPPEMENT PERSONNEL
La forme ancienne d’aide que le monde évangélique connaissait, de même 
d’ailleurs que l’ensemble du protestantisme, était la cure d’âme. Lorsqu’un 
membre de l’Église rencontrait un problème qu’il ne semblait pas pouvoir 
résoudre seul, il faisait appel à son pasteur. L’expression « cure d’âme » est 
elle-même tombée en désuétude au profit de celle de « relation d’aide », 
formule plus universelle et un peu passe-partout. 
La nouveauté essentielle réside dans la place beaucoup plus importante 
accordée à la psychologie. Il pouvait être bon que le pasteur engagé dans 
l’ancienne cure d’âme ait certaines notions de psychologie, mais l’essentiel 
était ailleurs : dans l’application de l’Évangile à une personne et une 
situation précises. La relation d’aide s’est largement développée dans tous les 
milieux chrétiens à partir des années 60 et a évolué en suivant les approches 
psychologiques de l’époque. Et enfin, nous trouvons une offre assez large 
de séminaires ouverts à tous qui concernent la guérison intérieure sous des 
formes diverses : guérison des souvenirs, guérison de notre enfant intérieur, 
etc. 
La notion de développement personnel est très présente dans la société, les 
propositions très nombreuses et il est donc naturel que les Églises ou que des 
chrétiens proposent des services allant dans ce sens et qui soient en accord 
avec les convictions et les principes essentiels de la foi chrétienne. 

LES FORMATIONS À LA SPIRITUALITÉ ET L’OUVERTURE À L’HÉRITAGE 
DE L’ÉGLISE UNIVERSELLE
Une autre dimension est apparue dans le monde évangélique, c’est cette 
ouverture aux traditions spirituelles de l’Église ancienne : Lectio Divina, 
prière contemplative, retraites, accompagnement spirituel. Cette ouverture 
qui s’est ensuite diversifiée, est liée, me semble-t-il, à la prise de conscience 
d’une part des difficultés que l’on peut rencontrer dans la vie spirituelle et 
qui souvent n’étaient pas mentionnées, ni a fortiori traitées, mais aussi de la 
diversité des attentes et des besoins liée à la diversité de nos caractères. Or, 
face à ces besoins ressentis assez largement, il y a eu la prise de conscience de 
l’immense richesse que représente la tradition des grandes spiritualités dans 
l’histoire des Églises. 
Nous savons bien que les évangéliques, la plupart d’entre eux en tout cas, 
ne s’intéressent guère à l’histoire de l’Église, et ne connaissent pas non plus 
leur propre histoire avec ses richesses spirituelles. Cette ouverture a suscité 
l’enthousiasme des uns et, bien sûr, une certaine crainte chez d’autres, voire 
un rejet plus ou moins violent. L’accueil bienveillant de pratiques monastiques 
comme ces lectures spirituelles de la Bible que sont la lectio Divina, ou celle 
issue des Exercices spirituels d’Ignace de Loyola, l’intérêt pour les mystiques 
du Carmel comme Thérèse d’Avila, Jean de la Croix, ou même Thérèse de 
Lisieux, sans même parler de la « prière du cœur » issue de l’Église orthodoxe, 
pouvaient avoir en effet de quoi surprendre des évangéliques pour lesquels 
l’œcuménisme était encore souvent un gros mot. Pourtant il est frappant de 
voir que bien des évangéliques de milieux très divers ont reçu ces dimensions 
« nouvelles » comme un cadeau pour leur vie spirituelle. 

QUEL REGARD POUVONS-NOUS PORTER SUR CES ÉVOLUTIONS ?
Il nous faut d’abord prendre conscience que les évolutions, principalement 
dans ce domaine, sont naturelles et de tout temps. La variété des spiritualités 
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 Considérons un autre pilier de la spiritualité 
évangélique : la prière. Ne sommes-nous 
pas guettés par une once de superstition 
quand la prière réduit Dieu à une solution 
à nos problèmes ?! Dieu est instrumentalisé 
si nous le considérons uniquement comme 
une puissance, une source de miracles ou de 
guérison. 
Si la prière permet de faire connaître nos 
besoins à un Dieu prodigue, qui pourvoit 
au-delà de nos attentes, elle est aussi lieu de 
combat, de soumission obéissante, où nous 
consentons parfois à offrir un déchirant  
« que ta volonté soit faite, et non la mienne ». 
 
Interrogeons nos cultes. Autour de qui ou 
de quoi nous rassemblent-ils réellement ? 
Est-ce que l’excitation de la rencontre, la 
fierté de proposer un culte de qualité dans 
une salle bien équipée où sont projetés 
des chants qui, pour certains du moins, 
semblent se préoccuper davantage de 
l’épanouissement personnel que de la 
gloire de Dieu, ne pourraient pas nous 
faire glisser vers un joyeux et sympathique 
divertissement dominical ?! Sommes-
nous un peuple d’adorateurs ou de 
consommateurs ?  La réponse tient en un 
mot : offrir ! 
Jésus n’est pas venu pour offrir un coup 
de pouce à notre vie. Encore moins pour 
améliorer notre qualité de vie ou nous 
proposer un programme de développement 
personnel. Christ est notre vie !  Cela 
implique une réorientation radicale de 
toute notre existence et une expression 
spirituelle qui manifeste notre attachement 
au Seigneur, dans toutes les composantes de 
notre vie et à chaque instant. 
Dans la mesure où nous éduquons notre 
esprit à fixer nos regards sur Lui pour qui 
Il est, et non seulement pour les avantages 
qu’Il nous procure, nous cultivons une 
intimité filiale qui « dilate » notre cœur 
pour y laisser se développer un amour 
grandissant pour Dieu, en qui nous avons 
tout pleinement. 
	
La quête de l’épanouissement personnel 
est au cœur de l’engouement autour de la 
méditation et des spiritualités modernes. 
La quête de la gloire de Dieu est au cœur de 
la foi chrétienne. Voilà de quoi méditer en  
« pleine conscience » ! 

Ces dernières décennies sont marquées par une appétence croissante pour 
la spiritualité. Une kyrielle de produits, visant l’épanouissement personnel 
et le bien être spirituel, est proposée à des consommateurs enthousiasmés 
par des rayons généreusement achalandés : séminaires, retraite en silence, 
stage de méditation « pleine conscience »,  pèlerinage sur les traces de Saint-
Jacques de Compostelle ou voyage intérieur, les offres sont aussi nombreuses 
qu’inattendues pour les pèlerins-explorateurs de l’âme et de l’esprit. On se 
bouscule au portillon du nouvel Éden pour goûter aux fruits savoureux des 
expériences spirituelles.  

Certes, il serait dommage de s’en priver. Selon des psychiatres, l’imagerie 
médicale prouverait, par exemple, les bienfaits de la méditation sur les 
états anxieux et dépressifs. Il semblerait que quatre minutes de méditation 
suffisent pour que tout change : se débarrasser du stress, venir à bout de 
quelques kilos récalcitrants, ne plus se sentir seul ou ne plus avoir mal, autant 
de bénédictions subséquentes à la méditation, qu’elle soit religieuse ou laïque. 
Relevons en effet, que cet engouement autour de la méditation s’accompagne 
parfois de la volonté de l’expurger de ses scories religieuses. Méditer oui, mais 
de préférence sur soi, sur un élément de la création, sur sa relation au monde 
ou encore sa place dans la grande aventure cosmique. 
Au demeurant, on peut se demander si la quête spirituelle à laquelle assiste 
notre temps n’est pas le saisissant constat d’échec du matérialisme et de ses 
réponses insatisfaisantes aux grandes questions de l’âme humaine. 

Force est donc de constater que la spiritualité a le vent en poupe, mais est-
ce bien l’Esprit-Saint qui souffle dans ses voiles ? La tendance du moment 
s’emploie plutôt à proposer un large choix d’expériences spirituelles aux âmes 
en quête de réponses existentielles et de sens. À la table pantagruélique du 
bien-être et du bonheur, le menu est proposé à la carte ! 
Nous pourrions sourire à l’idée d’une spiritualité à la carte dont 
l’épanouissement personnel est le point focal. Toutefois, sommes-nous 
à l’abri de la conception séculière qui fait de la spiritualité un programme 
d’épanouissement personnel ? Le milieu évangélique est-il réellement épargné 
par un esprit consumériste où la foi et la vie communautaire sont dirigées par 
les envies du moment et la recherche du plaisir immédiat ? 

On peut se demander si à force de lire dans l’Écriture qu’en Christ, Dieu s’est 
fait serviteur, nous ne sommes pas tentés (au moins un peu !) de Le considérer 
comme étant à notre service. En somme, de nous comporter parfois à l’égard 
de Dieu comme des consommateurs avec leurs critères et leurs exigences. 
Pour le dire en termes bucoliques, avec Maître Eckhart (1260-1328), prêcheur 
mystique rhénan, « …certains regardent Dieu comme un paysan sa vache. Le paysan 
aime sa vache pour le lait et le beurre qu’il pourra en tirer. » Ainsi font ces personnes qui 
aiment Dieu pour la richesse extérieure ou pour la consolation intérieure ; elles n’aiment 
pas vraiment Dieu, elles aiment leur propre avantage ».  

La lecture et la méditation de la Parole forment un pilier de la spiritualité 
évangélique. 
Avec force, nous confessons que l’Écriture est Parole soufflée de Dieu, 
puissance de transformation, mais estimons-nous encore comme une 
nécessité vitale sa méditation ? Consacrons-nous encore des temps de qualité à 
l’immersion volontaire dans l’Écriture, avec un esprit réceptif aux injonctions 
bibliques et un cœur enclin à la transformation ? 

Les « méditants » laïques nous interpellent ! Si la méditation sur un élément 
de la création modifie un état anxieux, celle qui se fait centrée sur le créateur 
trinitaire lui-même n’augure-t-elle pas une transformation plus grande encore ?  

UNE SPIRITUALITÉ
À LA CARTE ? Joël Herrmann
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PETIT GUIDE
POUR PRATIQUER 
LA LECTIO DIVINA, 
SEUL OU EN ÉGLISE 

Gaël Archinard

La Lectio Divina est une pratique très ancienne. Elle 
a l’avantage de ne pas être trop « exotique » pour des 
protestants qui méditent la Parole de Dieu. Elle me 
permet de m’imprégner d’un passage biblique et de me 
l’approprier pour ma situation concrète. 

Elle se déroule en 5 étapes : 

ÉTAPE 1 : SILENTIO 
Silence. Faire silence intérieurement et inviter Dieu à me parler par sa Parole. 
En général, mille préoccupations profitent de ce moment de calme pour 
ressurgir. Il peut être utile de les noter sur un papier « pour plus tard », afin de 
rester disponible pour Dieu dans le moment présent. 

ÉTAPE 2 : LECTIO
Lire lentement un court texte biblique. Toujours dans le silence. Le relire 
plusieurs fois pour me l’approprier, le faire mien. 

ÉTAPE 3 : MEDITATIO
Méditer le texte : Qu’est-ce qui m’interpelle ? Qu’est-ce qui me réjouit ? Qu’est-
ce qui me choque ? Qu’est-ce qui me semble important ? Comment appliquer 
ce texte dans ma vie ? Est-ce qu’il y a des mots qui prennent un sens particulier 
pour moi ? Qu’est-ce que ce texte produit en moi ? 

ETAPE 4 : ORATIO
C’est l’étape de la prière, qui peut être pratiquée de plusieurs manières. En 
voici deux exemples : 

Quelle est ma réponse à Dieu ? Qu’est-ce que j’ai envie de dire à Dieu après 
la méditation de ce passage ? C’est le début d’une conversation avec Dieu…

Je peux aussi prier le texte biblique, en le mettant à la première personne 
du singulier. Je le prends pour moi. 

ÉTAPE 5 : CONTEMPLATIO
Dans cette dernière étape, je me tais. Je reste simplement dans la présence de 
Dieu. Je n’attends rien de spécial. Cependant, je suis attentif si Dieu veut me 
dire quelque chose. J’écoute. Si je ne reçois rien de Dieu, je reste juste dans sa 
présence, gratuitement. C’est une prière contemplative. 
Si je reçois quelque chose de la part de Dieu, le noter par écrit m’aidera à 
cheminer avec cette pensée pour qu’elle porte du fruit. 

POUR TERMINER 
Si la Lectio Divina est pratiquée en Église, il sera utile de consacrer un peu 
de temps à un feedback. On pourra partager la manière dont on a vécu 
l’expérience. L’occasion sera donnée de partager ou non, en toute liberté, ce 
qui a été reçu dans ce moment. 
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Vivre des changements n’est pas chose simple, d’autant plus quand 
ils nous conduisent sur des chemins nouveaux et inconnus, par 
lesquels nous ne sommes pas passés auparavant, ni hier ni avant-
hier. Josué et le peuple de Dieu en ont fait l’expérience (Jos 3.4), 
tout comme nous depuis un an. Comme dans le récit biblique, 
Dieu donne sa présence, nous sommes rassurés, il dirige ainsi nos 
pas vers une destinée que lui connaît déjà et, entre temps, la vie 
d’Église ne s’arrête pas.

Il y a un an, nous avons célébré le premier culte à la rue St Joseph. 
Pour un temps, nous sommes locataires de l’église Adventiste, en 
attendant de concrétiser le projet d’Église, avec un nouveau lieu de 
rencontre et la vente des bâtiments de la petite rue des Blés.
Cette « cohabitation » est source de bénédictions pour les deux 
assemblées. Des contacts se créent, là où l’on ignorait auparavant 
l’existence même d’une communauté. Quelle richesse de vivre 
cette confiance mutuelle : on se connaît encore peu, mais Christ 
est au centre !

Nous disposons des locaux le dimanche et pour une soirée par 
semaine. Donc, quand il y a un projet pour lequel il nous faut 
des locaux à un autre moment, nous sommes amenés à le faire 
connaître auprès des Églises Évangéliques de Colmar par le biais 
d’une annonce : « Nous apportons l’idée et nos ressources et nous 
cherchons une Église qui s’engage avec nous… et qui dispose de 
locaux ! ». 

Et ça marche ! Il y a eu cette année des collaborations pour une 
évangélisation, pour une conférence, pour un culte en commun ou 
pour l’organisation d’une soirée de théâtre, avec l’Église Baptiste, 
l’Église Mennonite et l’Église Méthodiste. Des chemins nouveaux, 
des chemins de rencontres, des chemins de bénédiction.

Quelle joie et quel défi ! Inspirée par la parabole des talents, l’Église 
s’est mise en route, avec des réunions ouvertes à tous, pour dé-
couvrir les talents de notre assemblée et pour savoir comment les 
faire fructifier pour le royaume de Dieu. En tout, il y aura sept 
rencontres, à chaque fois avec un texte biblique comme rampe de 
lancement. 

Une méthodologie interactive et créative, où Dieu nous surprend 
et où nous nous surprenons nous-mêmes. L’importance des rela-
tions fraternelles est au centre dans l’élaboration du projet d’Église, 
mais aussi dans la recherche du dialogue, là où il y a des incompré-
hensions ou des points de vue différents.

Le processus est en cours et nous nous appliquons à vivre ce que 
nous affirmons : oser croire, oser l’espoir – pour une Église en 
marche, centrée sur Dieu et tournée vers l’avenir.

Le discernement en Église

Temps de louange

DES CHEMINS NOUVEAUX

LA COLLABORATION AVEC D’AUTRES ÉGLISES

LE PROCESSUS DE DISCERNEMENT EN ÉGLISE



VIVRE L’ÉGLISE ENSEMBLE marc schneider

SAVERNE

VIE DES ÉGLISES

La réussite d’un travail en commun avec notre pasteur sta-
giaire n’était pas une gageure en soi, mais les mois passés 
nous ont montré quelques ingrédients nécessaires à cette 
entente heureuse entre Jérémie, le Conseil, les membres 
d’Église et moi-même :

1. L’humilité. Nous croyons que c’est important et, comme 
le souligne Michée 6:8 («On t’a fait connaître, homme, ce qui est 
bien et ce que l’Eternel demande de toi : c’est que tu mettes en pra-
tique le droit, que tu aimes la bonté et que tu marches humblement 
avec ton Dieu.»), cela se traduit par une vie de prière, où nous 
cherchons la direction de Dieu pour notre vie et où nous lui 
demandons des forces nouvelles pour notre ministère. 
Les responsabilités dans le service à l’Église sont grandes et 
il nous faut apprendre à compter davantage sur le Seigneur 
que sur nous-mêmes.

2. Le courage. Autrement dit vaincre la timidité, pour uti-
liser avec fermeté et zèle la Parole de Dieu, qui est l’épée de 
l’Esprit ; voir 2 Timothée 4:1-2 («Je t’en supplie, devant Dieu et 
devant Jésus-Christ qui doit juger les vivants et les morts au moment 
de sa venue et de son règne: prêche la parole, insiste en toute occa-
sion, qu’elle soit favorable ou non, réfute, reprends et encourage. Fais 
tout cela avec une pleine patience et un entier souci d’instruire.») Il 
s’agit de prêcher avec assurance et de prendre soin de ceux 
que Dieu met sur notre chemin.

3. La fidélité. Il nous faut rester fidèles à un enseignement 
théologique équilibré et à l’héritage du réveil évangélique. 
Que de tentations de laisser des courants plus ou moins sub-
tils pervertir l’évangile. Il est essentiel de transmettre fidèle-
ment notre héritage à la génération suivante, et, selon Actes 
20:27, « tout le dessein de Dieu. »

Nous avons pu vivre ensemble un week-end de rentrée au-
tour d’un étang. C’était l’occasion pour petits et grands de 
s’adonner à la pêche, de profiter de bonnes tartes flambées 
autour du feu le samedi soir, tout comme de vivre un culte 
en extérieur le dimanche.
Depuis septembre, des clubs d’enfants au début de chaque 
« petites vacances » permettent aux enfants de notre Église 
d’inviter des amis pour qu’ils entendent l’Évangile.
Une fois par trimestre, les femmes se retrouvent pour par-
tager un petit déjeuner autour de la Parole. Ce sont des 
moments attendus, où règne une bonne ambiance et où se 
vivent des temps forts de partage et de prières les unes pour 
les autres. Ce sont des instants précieux !
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Depuis septembre 2016, la famille Frey effectue son stage dans l’Église 
de Saverne et c’est l’occasion de vivre de belles choses ensemble.

Culte du dimanche matin

La famille Frey

Jérémie Frey et Marc Schneider

UNE COLLABORATION HEUREUSE !

UNE COLLABORATION HEUREUSE !



davantage la vie de disciple, prendre mieux soin les uns des 
autres et aller plus souvent vers la cité. 
Sur beaucoup de sujets nous avons encore autant de ques-
tions que de réponses, mais la dynamique est lancée. Nous 
souhaitons construire quelque chose ensemble, en étant à 
l’écoute de Dieu, en faisant une place pour chacun et avec 
pragmatisme. Nous voulons considérer de manière réaliste 
les moyens de notre Église tout en ayant foi dans le grand 
Dieu que nous servons. Notre premier chantier est d’associer 
à ce mouvement l’ensemble des groupes fonctionnant dans 
l’Église et d’approfondir le sujet de la vie de disciple.

Zacharie 4v10 : « Il ne faut pas mépriser la petitesse des premiers 
travaux. Qu’on se réjouisse plutôt de voir Zorobabel l’outil à la 
main. »

Ce n’est que le début, mais nous nous réjouissons d’avance 
de voir ce que Dieu a prévu pour notre Église et de pouvoir 
vous raconter tout cela dans un prochain numéro…

Cette année encore nous avons eu la joie de fêter le baptême 
de trois personnes de notre Église à la fin de l’été. Cindy, 
Siméon et Fred ont eu chacun un parcours très différent ; 
pourtant ils ont tous trois un jour rencontré Christ et ils l’ont 
choisi comme Sauveur et Seigneur. C’est toujours un grand 
encouragement pour nous tous de voir avec quelle patience 
et quelle persévérance notre Seigneur cherche le cœur de 
chacun de ses enfants. C’est bien sûr aussi une bonne occa-
sion de témoigner de notre espérance à tous les invités qui 
sont venus tripler les rangs de notre assemblée ce jour-là !

L’autre actualité de notre Église, c’est le démarrage d’un 
travail autour d’un projet d’Église à moyen terme. En dis-
cussion au sein du conseil depuis avril, nous avons pré-
senté le fruit de nos réflexions à l’ensemble des personnes 
fréquentant notre Église lors du week-end d’Église du 23 et 
24 s eptembre puis lors d’une réunion supplémentaire, le 5 
novembre. Les échanges ont tourné autour des trois axes 
de développement que nous avons identifiés : accompagner 

SARREBOURG

QUOI DE NEUF À SARREBOURG ? BENJAMIN HETZEL

VIE DES ÉGLISES
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Avec une trentaine de membres et une cinquantaine de personnes présentes 
au culte le dimanche matin, l’Église Chrétienne Évangélique de Sarrebourg, 
dite La Colline, continue son bonhomme de chemin. 

Des baptêmes

Des axes de développement pour l’Église de Sarrebourg



es milliers de touristes ont quitté le sable chaud. La 
vague estivale s’est retirée. La beauté naturelle de la 
Corniche Vendéenne reprend ses droits et domine 
majestueusement le paysage : convoquée par un ciel 
sombre et menaçant sur la plage des « Cinq Pineaux », 

c’est pourtant un esprit lumineux et festif qui domine en ce 
dimanche 3 septembre autour de deux candidats au bap-
tême. 

 « Morts au péché, vivants pour Dieu ». Cette réalité spirituelle 
évoquée en Romains 6.11 nourrit l’esprit festif de ce culte. 
Des témoignages touchants réjouissent les cœurs et mani-
festent l’action de Dieu dans ces vies nouvelles ! Assuré-
ment, vivre des baptêmes en église locale, c’est se retrouver 
pour célébrer la vie, s’émerveiller de la grandeur de la grâce 
et se laisser éblouir par la puissance de l’Esprit, qui trans-
forme des cœurs, y déployant généreusement le message de 
vie et d’espérance de l’évangile ! 

Comme des pèlerins qui montent sur la montagne célébrer 
leur Dieu, nous nous mettons en route, non vers les hau-
teurs, mais direction l’océan ! C’est là que nous célébrons 
l’entrée dans le peuple de Dieu de notre sœur et de notre 
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QUAND L’OCÉAN FÊTE LA VIE ! Joël Herrmann

CHALLANS-CÔTE DE LUMIÈRE

VIE DES ÉGLISES

frère. C’est là que nos cœurs se réjouissent et plongent dans 
un océan de joie et de vie ! 

Une heureuse particularité sublime ce jour de fête : un réfu-
gié kurde, accueilli par la communauté depuis plus d’un an, 
a découvert le message libérateur de Jésus-Christ et entre ce 
jour-là dans les eaux du baptême ! 

Quel privilège de voir cette sœur et ce frère manifester publi-
quement leur foi et leur engagement pour Dieu devant l’as-
semblée et… devant quelques badauds intrigués par la scène 
inédite qui se déroule sous leurs yeux ! 

Quant à nous, nos yeux ont vu ce jour-là une maman se 
réjouir de la démarche de sa fille et être touchée par la foi 
de cette dernière. Nous avons vu une communauté, témoin 
d’un engagement, se réjouir de ce que Dieu accomplit par 
sa grâce rédemptrice ! Enfin, nous avons vu se dissiper une 
masse de nuage, le « ciel ouvert » faire place à un lumineux 
rayon de soleil, comme si les cieux et la terre partageaient cet 
instant de vie festif ! 

Soli Deo Gloria. 

L

Baptêmes dans l’océan ! Témoignage d’une baptisée



Chaque rentrée est toujours un nouveau défi, que ce soit sur le 
plan humain ou sur le plan financier !

Vision-France est en manque de pasteur mais réjouissons-
nous, Claude Riess, ancien de l’Église Évangélique du Pays 
de Brisach a rejoint le corps pastoral et œuvre au sein de son 
assemblée. 

Après de nombreuses années de prières et de recherche d’un 
jeune qui prendrait en charge le Service Nouvelle Généra-
tion, nous sommes reconnaissants à notre Dieu de nous avoir 
envoyé Thomas Otrante. Il s’est engagé au sein de ce service 
depuis le 1er septembre pour le compte de nos Eglises mais 
aussi pour l’Association le Tremplin et Vision-France. Merci 
de lui réserver bon accueil.

Le nombre des stagiaires est constant. Ils suivent des par-
cours de formation allant de 1 à 4 ans. Comment ne pas se 
réjouir quand des jeunes se lèvent pour aller se former en Ins-
titut Biblique et quand, au bout d’une année, ils décident de 
poursuivre le cursus ?  Vision-France veut les soutenir en leur 
allouant une petite aide financière.

Le nombre de partenaires qui profitent de notre gestion admi-
nistrative est toujours en augmentation. 

Le site internet a revêtu un nouveau look. Vous y trouverez 
toutes les informations que vous souhaitez avoir sur Vision-
France.

Est-ce qu’un aperçu sur les chiffres arrêtés à fin septembre nous 
permet d’envisager le dernier tiers de l’année sereinement ? 

VIE DE L’UNION

QUAND LES ANNÉES ET LES CHIFFRES 
SE SUIVENT ET SE RESSEMBLENT…

BILAN FINANCIER

ELISABETH LUX
responsable Service Administration

 et Communication
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Pas vraiment ; la température est plutôt à la baisse et c’est la 
3ème année consécutive que nous faisons le même constat, 
les cotisations et dons des Églises sont en régression. Or, nous 
avons besoin de ces fonds-là pour le fonctionnement de notre 
Union, tout comme chacune de nos Églises.

Le soutien versé à nos stagiaires est également en souffrance 
-10.915 €.

Si nos implanteurs de la Vendée, du Jura et de Strasbourg s’en 
sortent pas mal, notre implantation dans l’Ain, Bellignat, a 
plus de mal. À fin septembre l’écart est de -5.403 €.

Les besoins sont divers et nombreux et la lecture de ces chiffres 
soulève quelques reflexions. Si les dons diminuent dans nos 
Églises, est ce dû à un appauvrissement de membres dona-
teurs, au départ vers la Patrie Céleste de nos aînés qui étaient 
souvent très généreux et/ou à une plus jeune génération qui 
n’a pas la culture du don ? Les paroles d’Actes 4, qui révèlent 
que les chrétiens mettaient tout en commun, nous concernent-
elles encore ?

Malachie 3,10 nous dit « Apportez toutes les dîmes à la maison du 
trésor afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison. Mettez-moi 
ainsi à l’épreuve, dit l’Eternel, le maître de l’univers, et vous verrez si je 
n’ouvre pas pour vous les fenêtres du ciel, si je ne déverse pas sur vous 
la bénédiction en abondance. » 

Si Dieu vous met à cœur de contribuer au financement de l’un 
de ces postes en souffrance, vous trouverez toutes les informa-
tions utiles dans ce journal, sinon adressez-vous simplement à 
notre Service. 

COTÉ ADMINISTRATION 

THERMOMÈTRE SUR LES CHIFFRES !

Elisabeth Lux
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MUTATIONS

DE NOUVEAUX COLLABORATEURS !

OBJECTIF IMPLANTATION FAUT-IL RÉFORMER
LES ÉVANGÉLIQUES ?

PAUL FLUCKIGER
responsable du Service Ministère Pastoral

Justin et Jenna Dodson ont posé leurs valises à Strasbourg. Toute la 
famille est très à l’aise dans les contacts interculturels, en témoignent 
les nombreuses personnes qui aiment leur rendre visite.
Envoyé par la mission « World Venture », Justin est mis à disposition 
des projets d’implantation, menés sous la responsabilité d’Arnaud 
Schrodi, pasteur de Vision-France. Après une formation théolo-
gique aux USA et un séjour missionnaire en Afrique, il apporte son 
soutien avec un ministère axé sur la formation et sur l’enseignement.

Après sa formation à l’Institut Biblique de Genève, Marie Freyder s’est 
lancée dans un ministère partagé entre la librairie le « Forum du Livre » 
à Haguenau (75%) et l’Église Évangélique de Brumath (25%), où 
elle s’implique dans les activités pour les enfants et la jeunesse. Elle 
y apporte son expérience acquise pendant ses stages à Besançon et 

Le Service Implantation d’Églises de Vision-France organise sa 
journée d’informations sur les projets futurs et en cours. Cette jour-
née aura lieu le samedi 3 février 2018 dans notre Église de Sélestat 
de 15h à 21h.

Il s’agit d’une rencontre unique avec nos implanteurs de la Vendée, 
de Strasbourg, de la Franche-Comté et de l’Ain. Nos implanteurs 
vous font vivre en direct leurs expériences, leurs joies et combats, 
une occasion à ne pas manquer. La journée se termine par un re-
pas convivial. L’événement s’adresse à toutes les personnes de nos 
Églises et plus particulièrement les responsables « mission » de leur 
Église locale et les responsables d’Église. 

au centre de vacances de Champfleuri, mais aussi au sein du Centre 
Évangélique de Sélestat où elle était responsable du Groupe de 
Jeunes et dans les cours de préparation au baptême.

Nous souhaitons une cordiale bienvenue à Esteban et Valentina 
Caballero ! Leur candidature a été acceptée par Vision-France le 
25 septembre. Originaire d’Argentine, le couple est arrivé en France 
pour des raisons professionnelles – lui est avocat, elle a fait des 
études en commerce international – mais avec une vision spirituelle 
pour l’Église de Jésus-Christ. 
Esteban et Valentina sont bien connus à l’Église de Saverne, dont ils 
sont membres, et habitent actuellement à Montpellier. Leur entrée 
dans un ministère pastoral à plein temps est prévue pour février 
2018.

Journée d’informations et de prières 
le 3 février 2018

Quelques impressions de 
la Journée Des Églises

le 22 octobre à Biesheim

L’équipe de direction de Vision-France avec l’orateur de la 
journée, Patrice Alcindor, président de France-Mission Journées Des Églises
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PORTRAIT

« AN ALMOST PERFECT WORLD / 
UN MONDE PRESQUE PARFAIT » !
Ikea. Cafète aseptisée. Lumière crue. Monde omniprésent. Bruit vrombissant. C’est pourtant 
dans ce cadre que s’inscrit une rencontre avec une artiste, comme en contrepoint. Entretien 
avec Béatrice Bueche, artiste textile, en quelques thèmes clés. Quand un regard sensible 
croise le quotidien…

Interview réalisée par
  ANOUK RIEDINGER

Elle m’habite, me met en 
mouvement, m’inspire. 
Nuit et jour l’œuvre en 
cours m’habite, comme 
une prière que je lance 
à Dieu. La créativité 
me permet de dire mon 
espérance. Dieu peut se 
révéler au travers d’un 
bout de tissu et cela me 
dépasse infiniment. Soli 
Deo gloria ! En outre, 
moi qui enfant sortais du 
cadre, dérangeais, refusais les chemins tracés, j’ai perçu ces 
difficultés initiales comme autant de tremplins : si Dieu m’a 
façonnée ainsi, avec cette nécessité impérieuse de créer, je 
suis légitime pour le faire. Au-delà des doutes, j’ai accepté 
d’avoir ma place dans le monde artistique, parce que créa-
ture unique.

J’ai toujours été créative. Dès mon plus jeune âge je me suis 
essayée à des pratiques artistiques diverses : dessiner, peindre, 
découper, graver, modeler… Comme une soif  inextinguible 
de créer. J’ai d’ailleurs cousu les habits de mes enfants pen-
dant dix ans. Ecole efficace indéniablement ! Et l’art s’est 
révélé très tôt comme une planche de salut : une sensibilité 
exacerbée mettait le monde à fleur de peau ; certaines de 
ses aspérités m’agressaient. Créer me permettait en quelque 
sorte de l’apprivoiser, de poser un regard neuf. 
Paradoxalement, le déclic qui m’a incitée à exposer a été le 
cancer de mon mari. J’ai compris alors que demain ne m’ap-
partenait pas. Pourquoi toujours attendre : le départ des en-
fants, la retraite, le temps… ? Et pourquoi pas aujourd’hui ?

Il s’agit avant tout d’une tension, qui m’habite du début à 
la fin de l’œuvre. Je suis en constante recherche, j’avance 
le long d’un chemin, sans en connaître la finalité précise. 
Où va me mener l’idée initiale ? Dès lors, je cherche, je tâte, 
j’expérimente, je laisse une large part à l’intuition. La prise 
de risque, l’interrogation constante me permet d’accueillir la 
créativité. Comment ne pas tuer la spontanéité ? 
En ce sens, le patchwork contemporain est un moyen d’ex-
pression qui me convient parfaitement : belle convergence 
de toutes les autres formes d’art expérimentées les années 
précédentes. L’alliance des textures, des couleurs, du mou-
vement constitue un terrain d’exploration illimité.

Elles sont multiples. Je me nourris de ce qui m’entoure : la 
nature, mon quotidien, l’actualité. Si je pose un regard plein 
d’émerveillement sur la perfection de la nature, je tente aussi 
de répondre à la laideur, à la tragédie par du beau. « Bye 
Bye butterflies » par exemple met en scène la question de la 
disparition des papillons, mais l’œuvre tend à transformer 
cette réalité en espérance, en poésie, en beauté. Il s’agit assu-
rément d’un « monde presque parfait », qui sera pleinement 
restauré, plus tard. De même, « Why » est né d’une nécessité : 
quel écho donner à l’attentat du 11 septembre ? Que faire 
de cette tragédie au-delà des larmes ? J’ai compris que mon 
hypersensibilité, plus qu’une fragilité, était avant tout un ca-
deau de Dieu pour porter un regard particulier sur le monde. 

AU COMMENCEMENT… ET TA FOI DANS TOUT ÇA 

LE PROCESSUS ARTISTIQUE

LES SOURCES D’INSPIRATION

Bye Bye

SITE : WWW.BEATRICEBUECHE.FR RDV À BERGHEIM, À L’ANCIENNE SYNAGOGUE DU 1ER AU 10 SEPTEMBRE 2018, À WISSEMBOURG LE 10 MAI...

L’ŒUVRE DE B. BUECHE A ÉTÉ PRIMÉE DE NOMBREUSES FOIS, NOTAMMENT : 1ER PRIX AU FESTIVAL INTERNATIONAL DU QUILT DE MAASTRICHT EN 2015.



moments spirituels forts sont vécus. 
Plusieurs Bibles ont été offertes à des 
personnes intéressées.
Intercession : Pour un intérêt des Églises 
pour ce champ d’action et de témoignage 
que représente le PCH.
Pour une bonne transition avec le futur 
directeur ou directrice de l’établissement 
et qu’il ou elle puisse partager l’orientation 
chrétienne du PCH.

REICHSHOFFEN
Que Dieu nous montre à tous : où en 
sommes-nous avec le Seigneur en tant 
qu’Église ? Quelle est ma place dans l’Église ? 
Suis-je prêt, sommes-nous prêts à suivre 
son plan, même s’il nous paraît étrange, 
inhabituel et certainement différent de ce 
que nous pensons ? Voulons-nous obéir à sa 
voix ?

SAVERNE
Reconnaissance : Cette année a été 
marquée par plusieurs baptêmes, par la 
présence appréciée de toute l’assemblée de 
la famille Frey qui poursuit sa deuxième 
année de stage pastoral, et par de nouvelles 
personnes à l’Eglise en marche vers une vie 
nouvelle avec le Seigneur.
Nous prions pour nos différentes 
commissions qui plancheront cette 
année sur un possible projet d’Église; le 
témoignage de l’Église dans la cité mais 
aussi pour la communion fraternelle au sein 
de l’assemblée. 
Et nous intercédons pour nos malades et 
personnes âgées.

STRASBOURG
Priez pour la mise en place d’une équipe 
d’anciens, d’une équipe de ministère à 
plein temps, d’une équipe de diacres; 
pour la mise en place d’un mouvement de 
disciples capables de se reproduire; pour 
le témoignage au café; pour la nouvelle 
implantation au quartier gare. 

TREMPLIN
Merci pour les activités 2017 qui se sont 
toutes bien passées. Prions pour ce qui a été 
semé ! 
Prions pour la mise en place des projets 
2018 : que Dieu nous montre ce qu’il veut 
pour nous !

WISSEMBOURG
Nous avons intégré nos nouveaux locaux 
avec émotion ! Merci Seigneur pour cette 
nouvelle page à écrire ! Nous prions que cet 
outil nous aide à faire rayonner l’Évangile 
dans tout Wissembourg.
Nous prions pour l’intégration de notre 
nouveau pasteur, Gaël Archinard, dans 
l’Église et dans la ville.

BELLIGNAT
Nous sommes reconnaissants pour le 
développement du groupe de prière dans 
l’Église. 
Nous aimerions voir des personnes se 
convertir parmi nos amis et contacts.
Nous aimerions avoir quelques pistes pour 
les projets à mettre en place ces prochaines 
années.

BISCHWILLER
Avec notre association culturelle «Horizon», 
une chorale d’enfants est née en partenariat 
avec l’école de musique de la ville. Elle 
prépare une comédie musicale sur Esther 
pour le mois de juin 2018. Nous remercions 
Dieu pour cette opportunité et lui sommes 
reconnaissants pour l’arrivée d’Ephraïm, 
notre jeune service civique.

COLMAR
Nous prions pour la vente des bâtiments 
de la Petite Rue des Blés (le compromis de 
vente a été signé en février 2017) et pour une 
vision commune pour d’autres locaux.

ÉGLISE DU PAYS DE BRISACH 
(VOLGELSHEIM) 
L’église est en situation de repositionnement. 
Tant sur le plan de l’engagement que pour la 
mise en pratique de sa vision. Prions que 
cet inconfort soude l’Église dans un amour 
renouvelé envers Dieu, envers les uns et les 
autres, et la pousse à être missionnelle.

LONS LE SAUNIER 
Nous rendons grâce pour le travail 
accompli parmi les jeunes. Prions pour que 
cette bonne œuvre continue. 
Le conseil pastoral demande de la sagesse 
dans l’accompagnement des personnes. 
Nous demandons à Dieu d’envoyer des 
faiseurs de tentes ou des équipiers locaux 
pour étoffer notre équipe.

MULHOUSE
Nous sommes reconnaissants au Seigneur 
pour la proposition, par Vision-France, d’un 
nouveau couple pastoral. Que le Seigneur 
permette que cela se concrétise si c’est sa 
volonté.
Nous prions pour les actions 
d’évangélisations (atelier bougie, fête de 
Noël) : que le Seigneur touche des cœurs et 
donne une suite.
Nous intercédons pour notre projet 
d’aménagement.

PETIT CHÂTEAU BEBLENHEIM (PCH)
Reconnaissance : Le service de l’aumônerie 
est reconnu et apprécié tant par l’équipe 
soignante que les résidents.
Le poste à mi-temps est reconduit jusqu’en 
2019. De très belles rencontres et des 
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VIE DE L’UNION

L’implantation d’Églises, 
la formation de stagiaires 

(et de futurs pasteurs), ainsi 
que les services offerts aux 

Églises locales dépendent du 
soutien financier de personnes 

individuelles.

Vous pouvez faire parvenir 
votre don :

Par chèque :
A l’ordre de Vision-France

13 rue Xavier Marmier
25000 Besançon
Par virement :

En France :
CCM Besançon-Montrapon

RIB : 10278 08004  
00020143201 33

IBAN : FR76 1027 8080 0400  
 0201 4320 133

BIC : CMCIFR2A
En Suisse :

Compte postal 91-456339-4, 
Vision-France, F-68000 Colmar

En Allemagne :
Chrischona-Gemeinschaftswerk 

Deutschland
Volksbank Giessen BLZ 513 900 

00 KtoNr. 50 237 800
EKK Kassel BLZ 520 604 10

KtoNr. 5851
Vermerk : Vision-France, Spende

Pour chaque virement, 
merci de bien préciser 

votre nom et adresse dans 
l’espace texte à disposition. 

Celui-ci n’apparaît pas 
automatiquement dans les 

relevés bancaires.

Vision-France compte 5 
Églises en implantation 
(Bellignat, Besançon, Lons-
le-Saunier, Strasbourg, Chal-
lans-Côte de Lumière) et 14 
Églises établies (Bischwiller, 
Bouxwiller, Brumath, Col-
mar, Molsheim, Mulhouse, 
Reichshoffen, Sarrebourg, 
Saverne, Sélestat, Soultz-ss-
Forêts, Volgelsheim, Wissem-
bourg, Woerth). Elle compte 
également une association 
jeunesse (Le Tremplin), une 
maison de retraite (Petit 
Château) et une maison de 
vacances (Hohrodberg).

COMMENT SOUTENIR 
VISION-FRANCE ?



Depuis mon arrivée, l’Église a organisé des événements pour 
atteindre les gens de la ville, et j’ai été impliqué. 

Chaque année, nous avons deux jours de fête du jeu, deux 
semaines d’ateliers de loisirs créatifs, un atelier de bougies 
de dix jours et deux braderies. Les gens viennent nombreux. 
C’est beaucoup de travail : distribution de flyers, mise en place 
et rangement.

Il arrive que je partage l’évangile pendant ces événements. Ré-
cemment, j’ai parlé de la foi à une dame à qui j’ai donné une 
invitation pour la braderie, à un homme pendant la braderie, et 
à un couple lors des bricolages.

Je fais aussi partie d’un groupe d’évangélisation inter-églises 
qui organise des sorties d’évangélisation. Dieu a béni chacune 
de mes sorties avec de bonnes discussions. La sortie la plus 
extraordinaire fut la dernière, où nous avons amené une per-
sonne au Seigneur.

Je fais également partie d’un club de ping-pong. Ce qui me 
permet de me détendre, de rencontrer plein de monde et de 
partager ma foi. 

Je garde aussi contact avec Saadat, un réfugié afghan. Il est 
venu souvent manger à la maison, et il a participé à un repas 
d’Eglise. Je lui ai donné une Bible en farsi il y a deux mois.

NOUVEAUX COLLABORATEURSEN FORMATION

AU SERVICE DE DIEU LUC VIGUIER
stagiaire à Besançon

Je suis pasteur stagiaire à l’Église de la Bonne Nouvelle à Besançon. 
Le stage se fait avec Ernest Strupler, en partenariat avec l’Institut Biblique de Genève. 
Je veux premièrement remercier Vision-France de me permettre de faire ce stage. 
J’apprends beaucoup et je suis confirmé dans mon appel à servir le Seigneur. Cela fait 
plus d’un an que j’ai commencé, c’est un temps particulièrement béni et heureux.

Luc

Je fais une prédication par mois. Il arrive que je fasse davan-
tage au besoin : j’ai déjà fait des prédications 3 dimanches sur 
4 par exemple. J’ai aussi prêché dans les Églises partenaires 
d’Oyonnax et de Lons-le-Saunier, et lors d’une rencontre de 
prières inter-Églises. En ce moment, je fais une série de mes-
sages sur Jonas.
Je participe à l’étude biblique de notre cellule de maison qui 
se fait tous les quinze jours. Je prépare et anime une étude sur 
deux. Bientôt je vais changer de groupe, et j’animerai alors la 
plupart des réunions.

Le lundi soir, je participe au Groupe Biblique Universitaire. 
Avant chaque étude, j’étudie pour participer efficacement à 
la discussion. J’ai animé déjà plusieurs études, et j’enseigne 
d’autres à le faire.

À l’Église, je fais aussi des directions de culte, le ménage, l’école 
du dimanche et j’aide au club d’enfants. Je suis aussi à diverses 
réunions : réunion de prière, conseil d’Église, conseil pastoral, 
club d’enfants, école du dimanche… 

Je passe du temps avec les gens de l’Église à l’occasion de 
repas, de sorties, de visites et de toutes les activités de l’Église. 
Parfois, je vais voir des gens chez eux pour étudier la Bible et 
prier. Le but est d’être un exemple, de pouvoir conseiller bibli-
quement et les amener plus loin dans leur foi. 
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